
Notre sortie à Cadignan, hameau de Courrensan, ce lundi nous a permis de découvrir 2 facettes de notre petit patrimoine gascon.
Belle Garde a tout d’abord été reçue par Sandrine, Fanny et Frédéric de l’entreprise Veuve Goudoulin, installée dans un havre de paix, élégamment intégrée dans un espace verdoyant de la campagne gasconne.
L’accueil est sympathique, la visite guidée répond à toutes les questions de l’auditoire et la dégustation finale clôture 1h 30 de découverte. Outre l’histoire de la maison et de la fabrication de l’armagnac, Frédéric nous a fait visiter « le paradis » des vieux millésimes, parfois plus que centenaires. Ils sont logés en « dames-jeannes » impeccablement alignées et, pour les plus rares, dans une vitrine réservée à la collection exclusive de la maison.
Le dernier volet de cette visite a suscité la curiosité de nos adhérents car Veuve Goudoulin a développé une gamme de whisky et gins produits en Alsace par la maison Miclo, nouveaux propriétaires de Veuve Goudoulin. Cependant, ils sont vieillis ici, dans des fûts ayant contenu de l’armagnac. Ils se « gasconisent » si l’on peut dire, et acquierent des arômes plus locaux, qui ont été  très appréciés.
Quelques hectomètres plus loin, Pierre Antonello, guide conférencier, nous attendait pour la visite guidée de l’église de Cadignan ouverte grâce à Marie Tosin. Ce modeste monument a un passé très lointain puisque l’église aurait été construite sur la base d’un temple païen wisigoth. Un sarcophage sculpté a été retrouvé lors de fouilles archéologiques. Il est visible au musée Saint Raymond de Toulouse.
L’intérieur de l’église est simple, sans sculpture et met en valeur les statues des saints qui ornent les murs. Une belle lumière naturelle éclaire l’espace ; la sobriété du décor lui confère une grande quiétude renforcée par la blancheur murale. L’église et le cimetière tout proche sont toujours utilisés.
Une croix de mission se trouve à l’entrée du chemin d’accès à l’église. Pierre Antonello nous a longuement parlé de l’histoire de ces missions du 19ème siècle et de la symbolique de ces croix.
Ses explications ont trouvé un écho particulier car Belle Garde a entrepris la restauration de l’une de ces croix dans le village de Gondrin. 
L’après-midi très ensoleillée s’est terminée pour certains, par une visite rapide du lavoir de Courrensan sur le chemin du retour, mais nous y reviendrons car il a fait l’objet d’une belle restauration et mérite le détour.
Notre prochaine rencontre sera une conférence : Rose Marie Richard nous parlera de la célèbre route de LA TENAREZE, objet de son dernier livre, le lundi 13 avril prochain, à la Maison des Associations de Gondrin.


 

